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du martyre. Leur cóurage servit à merveille le progrès de la
religion, et il faut tenir grand compte des importants ava,ntages
qu'en un temps plus récent ils apportèrent aux Africains : paroisses
fondées, écoles ouvertes pour l'instruction des enfants, pieux
instituts destinés à la consolation des malheureux.

Au commencement de ce siècle, quand les troupes françaises
débarquèrent en Afrique, et s'établirent victorieuses sur le littoral,
une province y fut établie, dont le gouvernement leur appartint
d'abord. Un peu plus tard, un évêque ayant été donné aux Algé-
riens, ces très vastes régions, longtemps soumisés à la domination'
des Sarrasins, parurent avoir repris quelque chose de leur ancien
éclat. Ensuite, les diocèses d'Oran et de Constantine ayant été
créés, les très saints rites cat.holiques furent restaturés, après une
longue interruption, en plusicars lieux où jadis une église avait
été établie tranquille et prospère. La Tunisie elle-méme, où s'était
accru le nombre des chrétiens, vit remplacer la préfecture par un
vicariat apostolique, et reçut du Siège de Rome un évêque. A
partir de ce temps, nombre de mesures utiles à la discipliie chré-
tienne et morale ont été prises: les paroisses ont été agrandies,
les écoles augmentées, nombre de pieuses congrégations rassem-
blées.

Ces commencements déjà prospères donnaient à beaucoup l'es-
poir que des colonies seraient annexées en ce golfe où Carthage
était située, que la ville principale de l'Afrique pourrait être
rappelée de la ruinc·, et recevoir du Pon'ife romain, suivant
l'institution des ancêtres, un nouvel évêque. Nous Nous félici-
tons que le succès ait répondu, en partie, à ces espérances ; Nous
avons conscience que, Dien aidant, la suite y répondra de même.
Car, l'En cardinal de la S. E. R. Charles-Martial Lavigerie, arche-
vêque d'Aliger, ayant pris l'administration du Vicariat tunisien,
cet homme sage et actif s'applique à la propagation de la foi et à
la constitution stable de Pordre religieux. En peu de temps, il
acheva nombre d'ouvres utiles, et en entreprit beaucoup de très
opportunes pour relever Carthage de ses cendres. Il éleva un
palais épiscopal avec une chapelle dans la région dite illegara,
près de l'endroit que Cyprien consacra de son sang, à peu de dis-
tance de son tombeau, su les ruines mêmes de Carthage, là, des
habitants du voisinage, surtout des päuvres et des malheureux,
trouvent chaqae jour la consolation de leur misère. Il établit des
prêtres dans sa propre demeure épiscopale, pour accomplir les
devoirs de la charge sacerdotale à Tunis et dans les endroits les
plus peuplés du vicariat: et ce sont encore les Franciscains
Capucins qui continuent à travailler bravement à ce ministère.

Dans la région, appelée Byrsa, il fonda le séminaire de Carthage;
les élèves grandissant pour l'espoir du nouveau diocèse, sont
instruits dans la théologie, la philosophie, les humanités, par le
soin et la direction de maîtres capables. Il ajouta nombre de
paroisses aux anciennes; il er établit une dans la chapelle dédIe,


